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lLenfant qui naquit (le Cetteu lllionl
ajvait a peui près deuix .<iis, ijîiiiit
les vosn apprirut qu1e Kaspar
avait éCvidu due retoîreur eu Alleiiîî1,
gncu, vo(ir ses vieux îxînts. Ntui
rilleîilmlt, l'opinionî gelièl alu luit ilei
Kýaspar ne( rex iin<lrait lus. Cepule-
datit, a11rs soli dépa)rt, K aspar écrîn
vita'ý 1a lule due temps), un tuempls

et hi]i même ailèl (lu I i giit,"u

paIrunts, (lisait il, étauit des blir-

Tou)It a upI, les lettrus ecssèreiit,
Puis, dus iiiivelli's parnrent àLi
funîmuel ann1Toilçaiit que s< il mari

ava,;it étéI iîrrêté pour avoir refusé dle
faiireu s.<'rvïcc iilifftaire, qu'il
avait été tn<la1ýtluinè à six moiiis dc

pYi(>1, ai'u quiil ferai t lus trois

Je V('li5 Laisse a illllagitier le (lé-
sappoiltiliî t k daélsolationi du

la p)auvre Itililiu.
Six uxosplus tard, elle apprit quie

Kapa avant tenité dle s'évaîder du
Soit cacho(t. qu' avant été repris, il
avait é7té intcarcéré plus sévéremelnt
vncoýre que la preière fois.

La fillutte avait alors quatre ans.
Uni >,ir, elle s'éveilla sur l' heure de

tiflîîiiit, et sortant (le la ci libre a
coucheur. elle essaya vailieliîînt dl'ou-i

vrir la po>rte <lu dehiors ; sa mèîre,
quel( lu brutit fit accourir, demnda

à lenfntla raison dle cette action.
-Ne V pStiîas, rél)lioIlmi l'enfanît,

Shmmea dehors qjui essaie d' un-
t rvr ?

Puis, elle fit. une descrîptîil fidèle
du la personnie qu'elle vovait, î't

bien qu' lie pûut se rappelur sout
pure, attenidu qu'elle était encore
trop) juine quand il partit, la dlus-
cription qu'elle donina (le 1'inidiviu
qu'elle voYait, correslîondajt exacte-
ien-lt avec Son signalemient.

La, pauvre mière, effrayée, se mit
à pleuirer.

-1N; pleure dlonc lpas, lnaIInl
repartit l'enfant, il a l'air si bon...
il veut rentrer et il nous sourit...

Puiis, l'enfant se prit à crier:
-Mýamian, maman, il a uiîe grosse

tachte rougeu qui recouvre tout le dle-
vaut de sa ,chiemise!

Elle avait d'abord dit que l'hotu
,ne, qu'elle seule voyait, était nu-
téte et qu'il ne p)ortait ni veston, iii

gilet-.
L'enfant continua de le fixer at-

tuiltix eliielit peililmint quelques mninu-
tu',ii r pui s, el le aj1outt a

Il1 est I tarti, Je île le vis plus.
Quîel dlommagiiue, je voulais t alt lt

l'I lu un.111ti.iieii all taiulliielt su re
iluitt ru ;iîi li t, ofi elle ile ta.rda pas

à Si fli(loliiiiir (1,1 iiîsommeiiil p>tfoiuil,
taui ntis Cîue l.î pauvxre' ire ne puit
icloreu <iti i cette ilîîîît î<, Ili les
aut res suIivanltcis.

Ja .iii,<s plus elle nie ru ç t du lut-
t rus de s it mau~ri, q Lt tigiIi .p 'el le un teiidit ract.onter qu'un duýsur
teuir doleI' armée allclinaiiile avait étu
fwii îl.1'a~prés ie iju ' i'llî' ne dt, 
il' lils aucun ou te q u I Vîtihrtiii nué
K<aspa<r devait étri' le désuî teur en
qluestio h l t (Iliii sa I<iii lIt' avait î>î e
f éré~ laiusser la1 vi eu i d.îs I 'igîmoranu

ce u s on1 triste sort,

Si Io 'Ii rcuîd i'1t considlérat ion Liî

<h fiér ie OIt' 1huu ,ire ni'I'Allema.-
gui'( î't leCîîî~, 'qîrtm eut
lieu sur les six luî'îires olut muatin,
Ileulre ýàlaqiuelle l'iiloî tutié fut econ
oIluit à 1.1 mort . S,-on apparence' sans
vustomi, ni gilet, i'oniorole avec la
couutumeiî liullitail'e qui veut que le
so ld at (Ilii Ilt fusille soit dépo)uil-
lé dle sonli ifo)rInie. sans aucunl
doute', à ce't inst.îit soen l la l
sue dit ina! lheuireuix K ýisqar s'enlvola
av.eu sa femme u0 s;1 fille, dilis ce

MoCdeste' e't lointaiin lC)gis oit le bon-
lieur 1' attenodait fiIeiet t paîr
dus inoYuns 411 desus<l ntre poul
voir de onpé nsn.il apparut à
'enfaîît a fin à'éagm' sa femme

un ('liC et ui', émoCtion qu'elle ni'aul
rai t piupotr

La, femmîîe Kaspar est niorte deuiis
une ili/.îine (l'annlées;, sa fille, b)ien
mnariée, est aujourd'hui uneheueus
gr.1il 'mière. in ais cett ti parto
dl, son enfance ne s'est jaimais effa-
ct'' e sa mnéillore, et si vou 's inter-

roie. izue, la jeune bonnel qui a
suri i la table, tout à lheure, Vous
comistaterie,. qu'elle un a trnTsmis les
déètails inuiitieuix jusqîu'à ses puetits
en f an ts.

M\a seconde expérience est celle-ci:
cette fois, j'yv ai joué unt rôle.

D)urant l'été (le 1886, mon frère
passaiît la belle saison a iiin endroit,
près dle Nicolct, ap)pelé Bulstr>de.
Ce village est situé a cent milles <le
Mont réal.

Un soir, de cette année, je revenais
d'une promenade dans la rue S-ainte-
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Cathurinle, un comîpagnîie d'un ai.
N"ous celusiîjîs aîveu beuaucouîp dIýtï
1ll.ttioli ut d eutraini qjuand, . trrivus
a< l'angle (le 1' Avvennu 1'îîîol, lu ýi

dI-ran du cloclier de lac.atliédrl aule-
~ lai se >nn~ o lheures... .'é i

t'l- dIistrai temient l Xi uxusiqilu chian
d nuîe 1' hure qui paýsseù, quanId

soudintout ce qlui mî'entou rai t ut
jusqu(P' û Mou amli disparuruntvl à mucs

le fli Vis plus qu'unlongu routu
duseurtc, uî lai rée pa r Li lune, ut, sur
et tu irou tu, ilun >nIruru ArtIiîr, t rai-

lié sur le SO pai U.IleU,~dr so ii

cillv.ll qui avait pris le Mor s aux
dluts-

Je i pis aff irmeur qule j i rue

luiiuit v u uut teiune .r ul
renldais omplte qille la éii t ai t
1 demu ietae la f.îIon)1 (lus imla
gus qule 1'iluiagi liat ion reulssit , su

dlit, j(, vis, Clu Yus eux, lai'îlt

ic tinIlie Si elle setuia duvant Miu

tanldis q.uu lueh ll la voiture ut
mion frère sembl alui. ut élit aLP1 1r
tenir a une illiiil créée par l'us-
prit. J.e ne trouve, pals dVautres icr-
mues pour décrireý la d'11r1cl'tr
eut tte vuipl qe et si etede la.

rotet cetute tioute, spécuilit1
tire (les acteurs de( la "en e

fient, 71ionS le savonsll," la ri*ae
dues moi'ts.

p>uinft quelques scne u u
sembilèenlt dles hielres ,j'euis I âmei
suffocllée l)ar la sensa,ýtion du dainI
ger qule coutrait, a ce mioment iifl

frrpuis, je meý sentis rassure et
oIligé par liirsinqu le dan-

ger était tout a fait passé,
Je crois ue t40ou cette s(t-iu lie

dira pas plus de (lix sueotidus, car,
mion ami ni. semxbla pias remarquer
mlon silence subit.

.Je lui dis: -Arthur vient d'échap-
pur âà uin mnalheur ce soir; il a été
traîne, 1par un cheval emporté, sur
lin chiemiin dIésert éclairé par la lunte,
niais grâe Dieu, il a réussi a
mnaîtrisevr la bête, et, il s'est relevé
salis blessure grave"'.

Alon atmi 111e répiondit fort irréve-
relncicuseilient: ''Jespère que tui ne
viens pas fou!'' et, comime je n'in-
sistai pas, il se luit à parler d'au-
trie chose.

JTe ne mne rappelle pas si je sus
alors toits les détails de cet inci-


